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MERVFJLLES DE SA VIE
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(Sttite)

8.- Co nseils iiappréciable8 de MaIce, l'E fant bénie
de sai'nt Joachitn i de sainte A nwe, swr la garde
de 'angélique vertu de pureté.

Le vou de chasteté (1) comprend la pureté de l'âme

(1). Paroles de la Bietoheureuse Vierge Marie, à la rainte Religieuse
qui vient de parler de son vou de chasteté, et qui continue le récit de
merveilles de cette vie que nous ne pouvons lire entièrement qu'aur
divines clartés de l'Agueaulà-Haut. dîns les splendeura de la bienheu-
reuse éterni-é I
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et la pureté du corps: il est facile de la perdre et difficile
et même impossible de la réparer, selon les manières dont
on la perd. Ce précieux trésor est mis. en dépôt dans
un château qui a un grand nombre de portes et de
fenêtres ; et si elles ne sont ni bien gardées, ni bien
défendues, il n'est Vas en sûreté. Vous n'observerez
parfaitement ce voeu, ma fille, qu'autant que vous ferez
un ,acte inviolable, avec vos sent, afin de ne vous en-
servir que suivant les exigences de la raison eytpour
la gloire du Créateur. Les sens étant morts, il vous sera
facile de remporter la victoire sur des ennemis qui ne
peuvent vous vaincre que par leur secours. En, effet,
les pensées ne reviennent à la charge et ne sauraient
se présenter qu'à moins que les images des choses-
isibles qui les fomentent n'entrent par les sens exté-

rieurs. Vous ne devez ni toucher ni regarder aucune
créature humaine, quel que soit son sexe, iu même
discourir avec personne, de peur que des souvenirs
profanes n'occupent votre imagination. La conserva-
tion de cette pureté que j'exige de vous dépend de cette
précaution que je vous recommande beaucoup: que si
la charité on l'obéissance (seuls motifs que vous deviez
admettre) vous obligent de parler, ce doit toujours être
avec la gravité, la modestie et la circonspection possible.

Vivez avec vous-même comme n'étant pas du monde,
pauvre, mortifiée, affligée, et aimant les amertumes de
la vie sans en désirer le -repos ni les douceurs, vous
considérant comme dans un pays étranger, où vous avez
été conduite pour travailler et pour lutter contre de puis-
sants ennemis. Or, comme.la chair est le plus formidable.
de tous, il faut que vous fassiez tous vos efforts pour
résister à vos passions naturelles et aux tentations du,
démon. Elevez vous au-dessus de vous-memeconstrùisez
une demeure dans les régions supérieures, afin de vivre
à lombre de Celui que vous désirez, et de jouir, sous sa
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proteation, d'une véritable tranquillité. Abandonnez-
vous entièrement à son chaste et saint amour, sans
croire qu'il y ait d'autres créatures que celles qui vous
aident et vous obligent à aimer et à servir Notre-Sei-
gneur,: les autres vous doivent être en horreur.

Quoique la religieuse qui porte le titre d'Epouse de,
Jésup-Christ, et qui fait profession de toutes les vertus,
doive les posséder toutes, la chasteté est certainement
cel!e qui la rapproche le plus de son Epoux: parce
qu'en l'arrachant à sa corruption naturelle, elle la spi-
ritualise et la fait participer à la condition des anges et
même, en quelque soite, à la vie de Dieu. C'est une
vertu qui enMbellit toutes les autres, qui élève le corps
à un état suprieur, illumine l'entendement et conserve
aux ân(s c<tte noblesse native qui est audessus de
tout ce qui est corruptible. C'est parce que cette vertu
fut un fruit spécial de la rédemption, mérité par mon
très saint Fils mourant sur la croix où )1 effaça les
péchés du monde, qu'il est dit que les Vierges accom-
pagnent l'Agneau.

Le vou de clôture est le rempart de la chasteté et
de toutes les vetus, le chaton où elles se maintiennent
dans tout leur éclat; c'est aussi le privilège du Ciél,
pour exempter les religieuses, épouses de Jésus-Chiist,
des lourds et funestes tributs que le monde, avce -sa
libzrté, paie au Prince de ses vanités. Ait moyen de ce
voeu, les religieuses vivent dans un port assuré, pendant
que les autres âmes sont agitées et bien souvent sub-
mergées dans la t-surmtente des occasions périlleuses.....
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LA BONNE SAINTE ANNE

SES MRCLES

21. La vénérable Mre Anne de S.tnt-Auguotin
obtient de wotveasx secour8 par la merveilleuse
intervention de la Bonne sainte Anne.

" Le même besoin se fasant sentir encore- quelque
temps après, et mon opulente Trésorière ne se:rendant
pas de suite à l'importunité de moe pilères, je tombai
dans une nouvelle inquiétude, je me demandai qui ie
prêterait cette somme. E p- oie à ces pénibles préoc-
cupations j'entends un étranger m'appeler à la porte
du monastère. Je cours m'informar dle ce qu'il veut.
Il désirait me parler sans témoins. C'était un gentil-
homme affligé et presque inconolable, victime d'une
intrigue de cour et d'une ac:msation fort grave; il avait
pris la fuite pour se soustraird au supplicn. Je l'obligeai'
pour la gloire de Dieu, et sous le sceau du secret, de
m'avouer ingér.uement s'il était coupable ou innocent
du c ime dont on le chargeait, Il me jura ,que, bien
loin de l'avoir commis, il n'aurait pas même osé le
projeter; que pour échapper i la colère du roi,* son'
intention était de se cacher dans le royaume de Valence.
Dans son évasion il n'avait en aucun motif de se diriger
d'un (ôté que d'un autre ; il n'aurait pas même songé
à ioi, qui lui étais complètement inconnue, si un jour,
au fort de son affliction, il n'avait cDt' nidu Rne voix
d'en haut lui dire : " Va au monastère des Carméliten'
déchaussées de Villanova, fais part de ton affliction à
la Mère Anne de Saint-Augustin ; c'est là que, tu seras
consolé. Mai, de ton côté, viens à son aide par ue
libérale aumône et soulage la pauvreté de cette maison."
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Persuadé que Dieu lui-même l'envoyait vers nous,
il se recommnanda à nos prières, nous counjurant de lui
obtenir les consolations de la diviue miséricorde. Imnié-
diatenient il mit à nia dispo-ition, pour les nécesbités
du monastè-e, 1,000 ducats, une chaîne en or avec une
nîagnifique médaille. Je lui rwndis la chaîne et la

médaille, et ne retins que les ducats ; cette somme me
sufli ait pour le moment. Ei témoignage de notre
reconnaissance, je promi i volonierï me- prières et c3lles
do ies sours4, et il iC quitta pour continuer sa route.
Ensuite je me rendis au chSur : là, prosternée devant
le très auguste Sacrement et devantla vénérable statue
de notre Mère, je rendis d'humbles actions de grâces en
retour de ccetlamuône int si érée. Je ne manquai pas
de re,onmander avec beaucoup d'instances à ma très
douce Mèrei le gentilh"nmue qu'elle nous avait airessé,
et je la supl liai vivemut du dissiper au plus tôt la
cause de soit chagiin. Aussi'ð- elle me rassura si
son sort et ne donna la certitude de sa prompte déli-
vrance ; elle ajouta : " .a fille, aie confiance au
Seigncur."

Quelques jouis après, ayant tout à fLit oib.ié la
vision précédente, je mue mis de nouveau à m'apitoyer
sur le sort de notre bon gentilhomme, -t, après matineq,
à le recommander chaleureusement à Dieu et à uttre
très loreuse Mère sainte Anne. Elle m'apparut encore
sur-le-champ et me répondit: " Ne restez pas, ma fille,
dans cette angoisse ; ce que vous denian lez avec tant
d'instance vous a été accordé, vous l'apprendrez
bient o, et cet hoinmm, r ,connu inn'eent, ne tar lera pas
à vous visiter. "

En effet, je ne l'attendis pas londtemps ; après quel-
ques jours il repassa par Villanova. Il nous renmerci i
avee effusion de-nos- prières pour lui, nous en demaada
la continuation et nous laissa de nouveau 1,000 ducats.
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Enfin l'église fut achevée. Je songeai alors à y faire
transporter le très saint Sacrement et à mo procurer les
ornem-alts et ls décrations convenalte.<s à une(1 ri

grande so té. Je désirais surtout un calic 1 ciselé
et d'an beau tinvail ; sur m-1 deninle on en apporta
plusieurs à choiir. Li pIus beau avait le. défaut d'atre
simplement en argent, il n'était pas doré. Nouvelle
difficulté pour moi, catr je ne voulais pas que cet orne-
ment lui manquât. Je m'adresse à ma Bienfaitric.i et
ma Mère Anne, et je lui expose mon désir en ces termes:
"O très douce et unique Mère de mes désirs ! qui
m'aidera si ce n'est vou.e, pour l'honneur de v.re
solennité, à revêtir ce calice de l'or le plus pur ? " Ces
soupiris'dchappent à peine du fond de mon cœeur,
qu'elle se montre à moi avec une douce majesté, et,
comme à l'ordinaire, me donne libéralement quelques
écus d'or qu'elle tenait à la main (1).

(à sivre)

(I). Le pieux Lecteur s'étonnera peut-êtro do tant de nierveil les group le
autour de la construction d'uno simplo égliso de mioniastèr1. S'il o-t tenté
de d"uter de la réilité de tous ces prodiges. qu'il ouvre done le Livre dos
Saints Eangéliques et qu'il reli.e la Vie de tous les Saints. Il y rercon-
trera, et à chaque pu, do merveilles semblab!os et de plus grandes
encore. I ne doit pas oubtier q.'une Ame humble et dor 3 (comme était
colle di la vénérable Mère ALao) est le point de mire des flèches de
l'amour divin, et que sa prière e t toujours exaucée ; que l'oreille du
Seigneur c.t si délicate en faveur du pauvre et surtout du paunre volon-
faire. qu'il entend jusqu'à la préparation de soa coeur et qui si volonté
s'empreiso de combler tous ses désirs !

Nous avons été témoin au Carmel du Mont des O:ivi-ers d'une merveille
qui trouve peut être sa place ici. p trimi t.mtes collI acCmp ius par h
BONNUi SAIN ANNIe en faveur du Carmel do Vl'anova. On était aussi
(n co .stracti>,n. et les travaux se prolongeaient outro mesure, par manqua
d'argent. La Révére-da Mèr Prieure voulait en finie, pour avo r le
rec ciliement danis sa m·tiso'. Il lui m -uquait trente mWefrtance. Elle
sa mlit en priè a aveu sa ferv nte CjUmuunauté, et imnédiatement un
huumane r cle, et quo nous ie c>ouassio-is nul.enaît, co:mme le geotil-
homi ci-dessus, o'r.t la som'no désirée, avec laquelle oi -tcruinim le
wioastère !
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PÈLERINAGE DES ÉLÈVES DU COLLÈGE DE LÉvls A LAL

BONNE STE ANNE DE BEAUPri.

Nous y avions songé longtemps à ce jour du 1I juin.
Enfin il ariva piesque aussi beau qute l'avaient iêvé
les plus petits écoliers.

A cinq heures du matin, tout le inonde est déjà i,îêt;
quatre par quatre, fanfare en tête, saintement n cueillis
nous partons.

Au chant d'un joyeux Ave maris stella le bateau
s'éloigne et commence à se balanc r sur le brau fleuve

S auient un peu agité par la brise dui matin Un
rayout de Foleitb commence à Dous sourile ; uin) autre
éclaire, un peu plus loin, la verdoyante cami-agne de
Beau i ort.-L'espace fuit dernière nous : 1 vie, Qni Lec
S'éloignent; la Bonne sainte Anne nous attend, et. 1 s
cantiques : " Vers son sanctuaire, Vive saiinte Aune!
etc, se succèdent sans interruption : les voix vibrent,
les cours battent plus fort ; nous remarquuns peu les
ondes écumantes de la chute Montmorency, à notre
gauche, ainsi que les bois épais de l'île d'Orléans, à
notre droite. Sainte Anne inous ten I les iras depuis
longtemps, on nous l'a dit : elite désire braucoup nous
voir réunis à ses pieds....

Nous récitons le chapelet, nous chantons de nouveaux
cintiques. Enfin ceux de l'avant du bateau commen-
cent à apercevoir la cathédrale dans la brune légère.

Nous arrivons à ce lieu où le ciel s'est ab dsté pour
enrichir 1. terre, où l'aïeule du Fils de Dieu, i nvoyée
par le Tout-Puissant lui-même, vient, encore tous les
jours .les mains pleines de bénédic.ion.-, guérir les
misères de l'humanité souffrante ; que dis-je !-nous
allons recevoirce Fils lui-uême, le Verbe du Très-
Haut, caché sousles apparences du pain.
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Nos âmes s'humilient, nos cSurs se remplissent des
prières dont nos lèvres murmurent les accents. Nous
sommes tout prè de la nathédrale, nous entrons. La
voûte, les chapelles latérales résonnent encore des
derniers chants des pèlerins qui nous avaient déjà
préedé.s.

Alors Not re-Seigneur nous fait un grand don-d'au-
tant moins apprécié qu'il nous coûte peu.-Lui, not'e
Ami, notre Frère, notre Père, notre Dieu enfin, vient
nous reiijindre à la Table-Sainte. Oh ! moments délicieux,
oh ! rencontro ineffable du jeune homme aver son
Créateur ! pourquoi ne durez-vous pas toijours ?.
Et nous. entendons Jésus énumérer à notre âme les
bienfaits dont il l'a comblée : " Tout cela, murmure-t-
" il doucement, je l'ai fait pour te prouver mon amour;
"<dis-donc, mon enfant, y a-t-il quelque chose que je
' t'aie jamais refusé." Et l'âme attendrie ·ar cet océan
de bnté reste muet e ; le cœur se gonfle ; les yeux se
remplissent de larmes ; i..us pleurons voilà notre
réponse.

De sa doucc voix Jésus contiane " Enfaut, tu es
"ici dans un sanctuaire p-ivilégié ; tout ce que tu me
" demanderas au nom d- la Bonne sainte Aune te sera
"accordé, je te le prome,,s."-Alors avec une foi vive,
une espérance agrandie encore par les milliers de
miracles déjà accomplis dans ces lieux, nous demandons
des grâces particulières : qui pour un parent, qui pour
un ami ou un pécheur rebelle à la voix du Bon Pasteur.
Et il nous semble entendre la Bnn3 sainte Anne,
peuchée, inclinée veis notre cœur, tépoudie à
chacun de nous : " Cher enfant, je t'ai exaucé : ta
"umère sera guérie, tel ivragne entendra l'appel de la
"grâce ; aime Dieu et va ton chemin." Vous tous qui
lirez ces pages, remerciez avec moi celle que nous
appelons à si juste titre la Bonne sainte Aane.
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À près la riourriture de l'âme, il nous faut aller prendre
ee'le du corps. lEn sortant d- l'Jglir, il me semble
que ros âmes sont encore toutes parfunéeî de la
présence de -Jésus-H[ot.tie, cnime ces vases qui retien-
nent pendant plusieurz jours l'odeir des parfums qu'ils
ont contenus un instant.

Nous visitons ensuite la Scala Sauicta : ce lieu déjà
célèbre qui rappelle, dans des peintures et des statues
d'une vérité parfaite, les principales scèm s de la dou-
loureuse Passion. Quelle figure de traîLre a Judas
Quelle pitié, quelle douce mélancolie dans le iegard
de Jésus !

Puis vient l'ancienne chapelle conn.truite en 1161 par
des malins reconnaissants. Elle est toute petite : c'est
le giain le séné.vé jeté 1 ar la Bonne sainte Anne elle-
mênie dans une terre désormais fertile en miraclee.
Tout le monde sait comment ce grain a germé, comment
cette petite chapt.lle a produit la magnifique cathédrale
que nous voyons. Oui, ces ex-voto, ces colonnes de
béquilles déposé. à t'en)trée,voilà -quoi qu'en disent les
inciéduk s.-.voilà, apiès Dieu qui les y a placées par Lh
main de sainte Anie. 1 s véritables soutiens, les vmies
c"lonnjes de ce magnifique édifice.

Entions-y encore Iun iae.tant, cher lecteur, pour la
bénédiction de nos olijets de piété, le srmnon, la
vénérti- n de la relique <t le salut du Tiès Saint
Sacrement.

Un des bons Pères R eemptoristes vient nous dire
combien la Bonne saiute Anne est cont-nte de nous
voir. Il compire la joie de cette grande Sainte à celle
de nos mères, lorsque, dans quelques jours, elles nous
rev rront al.rès dix longs mois d'absence:" Vous êtes,

dit-il, les enfants de Marie, la glorieuse fille de la
"Bonne sainte Anne ; vous êtes aussi les enfants du
'Canada quia adopté cette gran 'e Sainte pour patronne
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" et pour mère ; à ce double titra donc vous êtes ses
" petits-enfantq, et c'est la première raison pour laquelle
" elle se réjouit de vous voir aujourd'hui ; la secowH?
" est qu'elle veut vous combler de.ses dons temporels
" et spirituels. De fait, n'est-ce pas un bi.n grand
" bonheur pour une mère de pouvoir faire du bien à
" ses enfants et de les conduire au ciel ? "

Doucement émus de nous sentir dans l'église où
tant de misères et d'infirmités humainei ont été guéries,
en passession d'un bónheur après lequel sotipireùt des
milliers de catholiques pauvres et éloignés de plusieurs
centaines de lieues, atten Iris enfin d'ê'ra l'objet des
tendre3 es du ciel, les paroles de ce bon Père aidées
de la grâce qui coule à flots dans ce sanctuaire se sont
imprimées profondément dans nos coeurs.

-Au salut du Très Saint Sacrement, Jésus parla à
nos cours avec tant d'iffection, à la vénération de la
Sainte Relique, la Bonne sainte Anne nous donna un
baiser si tendre, que la séparation mit un peu de
chagrin, une affectueuse triitesse dans nor ceurs.

Nous visitons to'is ensemble le cyclorama de Jéru-
salem. Le spectateur se trouve placé au centre de la
ville sainte et n'a qu'à faire quelques pas en déivant
un cercle pour la voir dans toute son étendue. Ce qui
attire surtmut les regards, c'est le spectacle émouvant
de la scène du crucifiement et de celles qui s'y ratta-
chent.

Notre pèlerinage est terminé. Tout le monde est
content et heureux.

Nous nous rembarquons pour faire le tour de l'ile
d'Orléans.

Tout en prenant notre diner nous admirons le pano-
rama : le fleuve s'étendant à l'e*t à perte de vue, le
petit cap de Saint-Joachim, véritable banc de verdure
s'avançant dans le fleuve, le superbe cap Tourmente
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qui nous apparait comme une sentinelle des Lauren-
tides, la grande Ile d'Orléans et ces l'es verdoyantes
jetées çà et là par la main du Cr/ateur: tout y est
d'une beauté toujours nouvelle.

Placés au mi ieu de ce pa.yQage, ayant une belle
promenade sur l'eau et les vacances en perspective,
notre gaieté commence à ce ranimer.

Nous arrivons au sud de l'ile; le fleuve se fait plus
large ; bientôt le clocher (le Saint-Michel nous appa-
rait. C'est là que nous youlons en passent faire une
visite à Notre-Dame de Lourdes: il était juste qu'après
le pêkriuage à la Patronne de notre pays, nous portions
nos conis au pied de la Patronne de niotte Collèg.

Nous débarqµons encore au son joyeux de la fanfare
et nous nous dirigrons vers la chapelle par dcs ail 'es
toutes bordées ae grands ai bres.

Le iévérend M. Bureau, curé de la paroisse, nous
(lit en quelques mots bien sentis l'amour d la sainte
Vierde pour les pauvres pécheurs. Tous, j'en suis sûr,
ont pis la êésolution de réciter tous les jours (le leur
vie siunon le clapel-t ou le rosaire en aentier au moins
une dizaine ou quelques Ave Maria, fermement
assurés qu'ainsi chacun obtiendra la grãec d'une bonne
mr.

Vikite à l'église de la paroisse, salut du Saint
Sacrement, départ de Saint-Michel, joyeux et heureux
retour au Collège de Lévis, voilà en résumé la lin de ce
voyage qui laissera des traces durables dans le cSur de
toua, mais surtout de ceux qui, ayant fini leurs études,
doivent se lancer dans le monde, où souvent, pour
soutenir leurs forces défaillantes et pour guider leurs
pas incertains, ils auront be oin de la main tendre et
>ûre, de la voix encourageante de la Bonne Mère de la
jeunesse canadienne.

UN PÈLERIN,
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FAVEURS REMARQUABLES

Consomptionguérie:-Monsieur Maxime E.Laberge,
de Détroit, Michigan, nous fait parvenir le fait suivant:
sa femme, dépuis près de deux années, minée par Ja
conromption, était incapable de travailler, et dans les
derniers temps retenue au lit par une excessive faiblesse;
tous les médecins qui lui avaicnt donné leurs soins
s'étaient retirés sans aucun e-poir de guérison. Rendue à
et tte extrémité Madame Laberge, n'attendant phis rien
(le la terre, se confia entièrement en sainte Anne. Elle lui
fit vou, si elle revenait à la santé, de faire un pèlerinage
à son sauetuaire de Beaupré, d'y faire une quête en son
honneur et de rendre le fait public grâce aux Annales.
Dès le lendemain, un nouveau médecin se présentait et
lui donnait quelques remèdes, et la malade prit un
mieux sensible tous les jour. jusqu'à ce qu'elle fut
entièrement guérie, ce qui ne tarda guère. Les médecins
étaient dans la stupéfatction. Et comme ceux-ci sont
protestants, ils ne savaient à quelle cause attribuer cette
guérison merveilleuse, déclarant que leurs remèdes dans
cette dernière période de la maladie n'avaient pu faire
effet, et que la malade s'était remise trop promptement
sur pieds pour qu'il n'y eût point en cela quelque fait
extraordinaire et pour eux tout à fait incompréhensible.
C'est alors que Monsieur L'aberge leur déclara le vou
de sa femme qui venait déjà de partir pour le Canada
afin de le mettre à exécution. Que salnte Anne en soit
bénie !

Un pont préservé des eaux :-Vers la fin d'avril
dernier, nous écrit un abonné de Ste-Julie, nous étions,
au départ des glaces, submergés par les eaux de la
rivière Besanson. A l'endroit où notre pont, magnifique
construction de six mille piastres, a été élevé, il y a
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deux ans, l'eau s'accrut tellement, que les vieillards ne
se rappelaient pas l'avoir vu atteindre à une si
grande hauteur. Il était de toute évidence qu'il serait
détruit par les glaces énormes que transportait la
rivière, vu que tous les autres plus haut situés avaient
été on écrasés complètement ou fortement endommagés.
Au plus fort du danger, quand tout semblait perdu,
nous con.tituâmnes gardiens de cette belle construction
sainte Aune et saint Antoine ; et pour cela, nous finies
la prome3e, si nous étions exaucés, de faire chanter
une mes-e d'acti n de gr âces et de faire connattre cette
insigne faveur aux nombreux lecteurs des Annales.
Notre prière fut entendue. Les eaux avec les énormes
glaces s'éloignereut, et notre pont resta intacte. Recon-
naissance éternelle à sainte Aune qu'on n'invoque
jamais en vain.

Maux d'yeux disparus :-Monsieur J. B, de l'Ile
aux Coudres, déclare qu'il souffrait d'un mal d'yeux
étrange qui lui faisait endurer les douleurs les plus
aiguë i. Il lui fallut enfin s 3 décider àsubirune opération
qui dès l'abord sembla avoir parfaitement réussi. Mais
le mal fit de nouveau son apparition, et devint des
plus graves au bout de six mois. A rextérieur, il n'y
avait pas d'inflammation, et cependant il ressentait les
souffrances les plus vives. Il se tourna avec foi vers
la Bonne sainte Aune et, aujourd'hui, il sent le besoin
de venir la remercier publiquement de l'avoir entière-
ment guéri, afin d'exhorter les autres à se confier, dans
leurs douleurs, à Celle qui se montre si compatissante
à toutes nos misèies.

Mal de gorge subitement disparu :-Madame J.-A.
Potvin, d'Holyoke, nous écrit ce qui suit : " Une
abonnée aux Annales de la Bonne sainte Aune me prie
de vous écrire pour faire connattre la guérison de son
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enfant, qu'elle avait promis de faire annoncer. Le pauvre
petit était graveimint atteint d'uni mal de gorge sem-
blable à celui dont venait de mnourir son plus jeune
f ère, (t le rr(emiîe t 1i tait r'..crd, lorsque tout à
coup il s'écxie: " .MAlre, je soi% gudIi, je n'ai plus de
nial ! " La personne uiiii veillait l'enfant déclara alors,
qu'il y avilit à peime une heure, elle avait fait une
prO1eSs à là J 'one saiite A nue en faveur du petit
malade, et qu'elle avait (té exaucée. Et en parlant
ainsi des laimes de rconnaissance .inondaient son
vicag. Melci, ô glorieus" Sinte !

SAINTE ANNE, MERE DES ENFANTS
SO IFFRIANTS

Voici un magnifique exemple de la puissance et de
la bonté de sainte Anne (uvers les malades, et surtout
envers les enfants. Il a été communiqué au R. P. St
Pieire par le lév. E. D., pirofes.zeur au Collège de Ste-
Aune de la Pocatière, avec demande instante de vouloir
le faire connaît.r.. à tous les aliornés pour la gloire de la
tiraude Thaumaturge di Canada. Voici la lette textuel-
lement:

Co!!ège de Ste-Anne La Pocatière,

hr juin 1896.

Rlévèrend et bien ther Père St Pierre,

Une petite fille, enfant de J. D., de Ste-Anne La
Pocatière, -a été miraculeusement guérie au retour d'un
pèlerinage à votre Bonne sainte Anne, dans le courant
de l'été dernier. Elle accompagnait les pèlerins à St-
Jeant-Port-Joli. Elle souffràit d'une maladie de l'épine
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dorsale, et"* son infirmité était telle qu'elle se tenait
littéralement pliée en deux. Son père et sa mère l'ac-
compagnaient, Ils débarquèrent à St-Jean, passèrent
la nuit à St-Roch et, le lendemain matin, l'heureuse
petite vint trouver sa mère, marchant très droit et ne
ressentant aucune douleur. Elle est parfaitement bien
depuis.

On les a grondés de ce que les Annales n'avaient pas
eu communication de cette insigne faveur, et pour
l'honneur et là gloire de notre bonne mère sainte Aune,
j'ai pris le parti de m'adresser à un ancien Confrère,
pour que les Annales s'emparent de ce miracle éclatant.

Votre affectionné en J. C.

E. D., Ptre.

HOMMAGE À SAIIN!E ANNE DE BEAUPRÉ

(Souvenir d'un pèlerinage)

Bien dos jours se sont écoulés depuis, mais j'en ai
gardé le doux eouv.enir gravé au fond de mon ceur.

C'était la saison des flburs alors; la brise enbau-
mait, et le ciel bleu se mirait dans les flots......

Giand était le nombre de ceux qui se dirigeaient
vers ton sanctuaire, ô grande Thaumaturge ! et vive et
ardente était leur foi! Elle s'exhalait de leurs cours
en chants pieux, et les échos d'alentour retentissaient
de louanges et de cantiques d'allégresse en ton honneur.

Qu'il nous semble béni et piivilég du Ciel le coin
de terre où s'élève le temple que tu te plais à honorer
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par tant de prodiges merveilleux ! Qu'il nous sembla
heureux le village qu'abrite ton clochpr !

Il me souvient encore de la douce émotion, de l'im-
pression de piét4 et de recueillement qui nous saisit
en nous approchant de ton autel. Combien nous admi-
rions cette expression de bonté, cet air do maternelle
sollicitude répandue sur ton image venérée, et cette
tendre invitation que l'on eût dit découler de tc3 lèvres
et nous appeler tout doucement!

Ah! glorieuse Aïeule du Sauveur, elle n'est point.
vaine l'admiration que l'on 'ac' ordo (t toutes parts!
Mais elle est grande cette foi qui fait vibrer tant de
cœeurs, qui anime tant de pieux pèlerins, et qui leur
fdit braver les fatigues et les dangers, se confier aux
vents et aux flots, pour venir se jeter à tes pieds et
implorer de toi secours et protection!

Ils sont là, nombreux et éclatants, les témoignages
de ta puissance et de ton inépuisable bonté! Ils t'en-
tourent comme d'une lumineuse auréole!

Mère ! avec tant d'autres, je t'adressai une fervente
plière : écoute le vœu de mon cœur, et à la voix des
malades et des infirmes que tu as guéiis, des malheu-
reux que tu as consolés, se joindront les accents de ma
reconnaissance profonde! !

A. G.

CORRESPONDANCE DU SANCTUAIRE DE
SAINTE ANNE

QUÉBEc.-Une bien belle gu érison vient de nous être expli -
quée par celui-là même qui a eu le bonheur d'expérimenter
la protection miraculeuse de sainte Anne. Voici le fait:

M. Josepli Lefrançois,de cette ville, était atteint de cette ter-
rible maladie qui se nomme " la pierre'. Tout le monde sait
combien cette maladie fait souffrir et combien il est difficile
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d'en guérir. De fait, notre pauvre maladle souffrait des dou-
leurs atroces, et les médecins se déclaraient incapables de
le sauver. Sentant tout espoir perdu du côté de la terre, ce
bon chrétien se tourna vers le ciel. Il implora avec confiance
Celle que tous les Canadiens invoquent, la Bonne sainte
Anne. Unissant le sacrifice à la prière il fit v-eœu, si saiite
Ane l guéri.ssait, de venir chaque année en pèlerinage à
son sanctuaire v'ént"ré de Beaupré.

O bonté (le la meilleure d s Mères !
Les pierres sont sorties d'elles-mémes !

Ainsi finit en un instant une cruelle maladie qui n'av4ait
pas duré moins de six mois !

L'heureux miraculé est doncf venu aujourd'hui, 11 nai,
faireson premier pèlerinage en mléie temps que Fa décla-
ration. Gloire à sainte A nne !

Le 17 mai, ind Dame de Québec vint, en pèlerinage à la
Bonne sainte Afime en actions de grSc s, anec son mari, pour
une guérison vraiment remarquble. A la suit.e d'une mai.la-
die, trois médecins l'avaient condamnée ; un autre avait
déclaré que si elle échappait à la mort elle serait infirme au
moins pendant un an. Elle se mit à pri<r la Bonne sainte
Anne et trois semaines après élle (tait entièrement guérie à
la grande surprise les médecins.

BIDDEFoRD, M E.--,J'étais mala.le depuis plus de 6 ans.
Quatre médeclns M'avai<nt saignée tour à tour, niais sains
résultat. J'avais lait déjà plusieurs neuvaines, sans plms de
succès. Le Cour de Jésus, la T. S. Vierge furent tour à tour
invoqués et reçurent bien des proim(sses. Tout était inutile
Tout à coup, au mois de mars, il me vint une idée : appeler.
un prêtre et liii demander îîinnédiatement ma guérison.
En même temps, je commien;ai un n onvelle nIeuvaine. Ce
devait être la d'rnière. Je pris ulit mieux , et à l lit, de mla
neuvaine j'étais complètement guérie. Merci, ô Bonne
sainte Anne !--Dame HEnccJE LANotols.

20 mai .1896.
ST-JEAN CHRY5osToME.-Une mr. <le famille est venue

mjotrd'hui, 23 niai, en pèlerinage de reconnaissance, pour
remercier la Bonne sainte Anne dr1 la guérison de ses deux
enfants. Le premier est uit petit garon de d<uix ans qui
avait un bras ca-sé. Par 'intercesion de la Bonne sainte
Anne, le bras s'est remis -ans laiser aucune ditl'ormité. Le
second est une petite fille de quatre ans qui avait mal aux
yeux et qui est déjà en voie de guérison. Merci, ô Bonne
sainte Anne !-L. F.
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STE-CLAIRE, DoRCHEsTER.-Après une année de grandes
souffrances causées par une plaie que j'avais dans le côté, et
que les médecins ne pouvaient guérir, je m'adressai à sainte
A nne, lui promettant, si elle voulait me.rendre la santé, de
mendier de porte en porte le prix d'une messe en son hon-
neur, et l'argent nécessaire pour faire un pèlerinage à son
sanctuaire vénéré.

Cette bonne Mère ne se lit pas longtemps attendre: huit
jours après cette promesse, un mieux sensible se. fit sentir.
Une semaine plus tard, quand j'eus accompli le plus pénible
de ina promesse, je fus complètement guérie et pus
reprendre mon travail. Je viens aujourdhui. 23 mai, 'ac-
quitter auprès de cette toute bonne et compatissante mère
la Glorieuse sainte Anne à qui je dis une éternelle recon-
naissance.-Mme THÉoPHILE LALIBERTÉ.

ST-VALLIER.-Une bonne mère de famille, Mme Xavier
Thivierge, tient à remercier la Bonne sainte Anne pour la
protection spéciale qu'elle en a reçue. Ayant donné le jour
à 24 enfants, elle s'est trouvée quatre fois en danger de
mort. Quatre fois elle y a échappé, mais elle n'attribue son
salut qu'à l'intervention miraculeuse de la Bonne sainte
Anne.

O Bonne sainte Anne, patronne des mères affligées, priez
pour nous!

Une famille affligée demande des prières pour obtenir la
conversion de plueieurs membres.

Une famille se recommande aux prières.
M. et Mme C., de Québec, rendent grâce à la Bonne sainte

Anne pour une guérison obtenue.
31 mai 1896.
On recommande un jeune homme pour obtenir de la

Bonne sainte Anne sa conversion.
Une personne se recommande à la Bonne sainte Anne pour

obtenir la grâce de la résignation et le courage dans les
peines de cette vie.

31 mai 1896.
ST-JOSEPH, LÉvis.-Mme Lecour remercie la Bonne sainte

Anne pour une guérison obtenue.
31 mai 1896.
ST-ROCH, QUÉuEc.-Mlle Palmire Roy était atteinte de

surdité depuis déjà une dizaine d'années. A certains
intervalles surtout elle souffrait tout spécialement de
cette pénible maladie. Elle fit lapromesse à sainte Anne de
faire inscrire sa guérison dans les Annales, si elle l'obtenait
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par son intercession. Depuis un an toute trace de surdité a
disraru. Cette personne est venue aujourd'hui, 8juin, accom-
plir sa promesse. 'Merci, ô Bonne saimte Anne !

On recommande un jeune homme pour ses examens.
POINTE-AUX-TnEMBLES.-M. Louis Doré remercie la Bonne

sainte Anne pour deux faveurs obtenues : la guérison de
deux maladies graves.

10juin 1896.
FoINTE-AUX-TREMBLES.--Mlle A lice Matte, malade pendant

trois mois par suite d'une brûlure à la jambe qui la rendait
infirme, vient aujourd'hui remercier la Bonne sainte Anne
pour sa guérison complète.

10juin 1896.
POINTE-AUx-TREMBLEs.--Lt Bon ne sainte Ann e (st toujours

bonne; plus on la connaît. meilleure elle est. Ma petite fille
Marianna, malade depuis une année, vient lii témoigner
sa reconnaissance pour avoir bien voulu la guérir instanta-
né;aent d'une màladie bien pénible, aprZs une simple invo-
cation.-M. BELLA.

10juin 1896.

A NOS CORRESPONDANTS

Depuis assez longtemps plusieurs de nos abonnés se
plaignent de n'avoir pas vu dans i< s Annales les
Actions de Grâces qu'ils nous out envoyées ; nous leur,
en demandons pardon; c'est par erreur que nous ne
les avons pas publiées et suttout à cause du trop grand
nombre de faveurs à enregistrer. Elles parattront toutes,
à partir du prochain numéro, selon l'ordre d'ancienneté.

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE

ST-BERNARD.-Je désire remercier publiquement li Bonne
sainte Anne pour plusieurs grâces obtenues par son entre-
mise. Je lui demande aussi sa protection pour l'avenir.

Dame J. B HÉAUME.
8 septen, 're 1895.

L.O. MoIsAN, curé.
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LÉvIs.-J'ai promis à la Bonne sainte Anne de faire dire
une messse en son honneur et de faire publier dans les
Annales le fait que j'ai ét4 soulagée dans les fatigues et les
contrariétés que j'éprouvais dans mon travail.-M. D. F.

24 avril 1895..
FALL RIVER, MAss.-Mon enfant, àgé de deux ans, ayant

avalé le contenu d'une petite bouteille de poison, je l'ai
recommandé à sainte Anne. Après ini avoir fait donner les
soirs requis en cette circonstance, j'ai promis, s'il n'y avait
pas da conséquences fâcheuses, de le faire publier dans les
Annales. Aujourd'hui, j'accomplis ma promesse: mon enfant
se porte très bien. Reconnaissance à la Bonne sainteÂnne!

Da.me S. P. J.
22 août 1895. .
ST-ALBAN.- L'an dernier, j'étais très malade depuis

plusieurs mois de la dyspepsie, à tel point que l'opinion
générale était que j'allais mourir. Je m'adressai à sainte
Anne avec confiance, promettant, si elle me guérissait, de
faire un pèlerinage à son sanctuaire de Beaupré et aussi <le
faire publier ma guérison dans les Annales. J'ai été exaucée.
Glore et reconnatissanee à cette bonne Mère !-E. T.

29 août 1895.
L'IsLET. - Mademoiselle Victoria C., ma paroissienne,

désire accomplir la promesse de faire inscrire dans les
Annales sa guérison, si instamment demandée à sainte
Anne, si elle l'obtenait.

C'était une mnaladiebien douloureuse, des infrmités consi-
dérables qui l'ont retenue au lit pendant de longs mois. Les
médecins avaient recours à toutes les ressources de l'art et
n'obtenaient aucun résultat durable. Ils en vinrent à cecn-
seiller le.s remèdes violents, déclarant qu'il n'y avait aucun
autre moyen d'échapper à la mort.

Mais la Bonne sainte Anne peut intervenir lorsque la
médecine est impuissante. La pauvre malade s'est alors mise
à la prier avec la plus grande ferveur et à la faire pri'r. Et
cette bonne Mère a daigné prêter l'oreille aux supplications
de ses enfants.

Mademoiselle V. C. demande instamment aux abonnés
des pieuses Annales de l'aider à remercier la Bonne sainte
Anne de lui avoir obtenu sa guérison.-C. B., Ptre.

2 août 1895.
L& PA&TRE.-Reconnaissance à sainte Anne pour, guérison

obtenue!
25 août 1895.
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ST-FRANÇOIÇ. -Du LAc.-J'avais promis à la Bonn saitlte
Anne que je trais publier dans les Annales la guérison de
mon enfant, si elle guérissait d'une maladie dont elle a bien
souffert. Le médecin déclara ne pouvoir rien faire pour elle;
et cependant elle guérit parfaitement, sans qu'il restât le
moindro vestige le la maladie.-Dame O. L.

2() août 18(5.
MANIsTIQUF, MIcH.-Ma petite fille a été guérie d'un mal

d'veux par l'intercession <le la Bonne sainte Anne. J'accom-
plis a promesse quej'avais faite de faire inscrire sa guérison
dans les Annales, si elle l'obenait.-Dame O. F.

21 août 1895.
STE-ANNE »E BEAUPRÉ.-.JC remercie de tout mon coeur la

Bonne sainte Anne de m'avoir guérie d'une tumeur, de
)1'avoir obtenu mon diplôme, et de plusieurs autres faveurs

qu'elle m'a accordées. Je lui demande aussi d'exaucer les
prières que je lui adresse en ce moment.

UNE ABONNÉE EN PÈLERINACE.
25 août 1895.
MONTRÉ.AL.-Pénétrée de la plus vive reconnaissance. je

viens avec un grand bonheur déclarer que saint Antoine de
Padoue m'a sortie dune afflaire des plus désespérées, de
laquelle dépendaient l'avenir, le bonheur et l'honneur de
mon enfant. Toiute la famille était dans la plus grande
anxiété et la peine la plus vive; tout nous paraissait perdu.
Nous invoqualmes ce grand Saint et il eut pitié de nous. Le
lendemain même tout était arrangé à la satisfaction géné-
raie. C'est une faveur signalée. Gloire, amour et reconnais-
sance à saint Antoine !

Je suis congréganiste de Ste Anne; je reçois les Annales,
et j'ai pour cette bonne et tendre Mère un amour sincère et
une confiance sans bornes. Elle aussi a daigné intercéder
pour moi auprès (le Jésus. Qu'elle soit mille et mille fois

îénie!--UNE MER~E DE FAM11LE.
30 août 1895.
STr-FÉîCEN.-Madame Nèrée Perron, de cette paroisse, a

obtenu une guérison miraculeuse, après un vou fait à la
Grande Sainte et une promesse de faire publier le fait dans
les Annales. Le vSu est accomipli.-Ls. T., Ptre.

1er septembre 1895.
ST-DAvID.-Dans le mois de juillet dernier, je fus atteinte

d'une maladie presque incurable. Ma famille, voyant que ma
situation ne s'améliorait pas, se mit sous la protection de la
Bonne sainte Anne, et aujourd'hui cette Grande Thauma-
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turge a exaucé mes prières. Ne cessons jamais de remercier
cette bonne Mère, qui Journellement opère de nouveaux
miracles. Gloire, amour et reconnaissanee à la Bonne sainte
Anne!-Madame Loms CotrIuF.:.

27 août 1895.
**Un jour, pend:int les vacanccs de mon année de

rhétorique, je me vis dans la pénible situation de disconti-
nuer mes études : l'aLrgelt me m11aiquait; impossible de me
procurer une protection. Dans mon ehagrin, je m'adressai
à la Bonne sainte Anne. Je lui demandai non seulement de
pouvoir coninner mes études, mais encore et surtout de me
faire sortir du bourbier de tons les vices dans lequel je
gisais depuis huit ans, et de me fiaire parvenir a la position
que je désirais, ce qui humainement parlant me paraissait
impossible. Je terminai mcs études ; je suis délivré de imes
vices, et à la veille d'obtenir la position demandée.

Mille mereis, Bonne sainte Anne ! Je vous demande pardon
d'avoir été si négligent à faire connaître ces faveurs.

UN PROTÉGÉ DE SAINTE ANNE.
ST-OuRs.-Une abonnée de cette paroisse veut témoigner

sa reconnaissance.' envers sainte Anne, en faisant publier
dans les Annales qu'o le a obtenu de grandes faveurs par
son intercession.

Je recommande aux prinrs un pécheur, pour son retour
à l'Eglise, promettant de faire publier le fait dans les
Annales,si la Bonne sainte Anne daigne exaucer no prières.

J. I. L., Ptre.
29 août 1S95.
'l'aois-Ri v i -:s.--Guérison obtenue par l'intercession de

la Bonne sainte Anne.-C. B.
29 août 1895.
HÔPITAL G sÉn ., Orr. .- Depu is plusieurs années, un

homme avancé en age et malade à l'hôpital n'avait pas été
à confesse et nous avions promis, une religieuse et moi, s'il
se conlssait et communiait, de le faire publier dans les
Annales. A notre grande joie, il fut touche par la grce et
fit demander un prétre, se confessa et communia. Merci a
la Bonne sainte Anne !-A. B.

29 août 1895.
OmwA..-Plusieuirs grâuces obtenues par l'intercession de

sainte Anne, après pbroiiitsse(le publication dans les Annales.
C. T.

Imprimé par Léger Brousseau, 1i et 13, Rue Buade, Québec
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Letriomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa
Sainteté Léon XIII, le Vicaire di Christ.

Son Eminence le Cardinal Archevéque de Québec et
la Hiérarchie Catholique du Canàa et des Etats-Unis.

La canonisation des Saints d'Irlande et une prompte
restauration de ses droits.

Abonnés, 7 ; Actions de giaces, 20 ; Défunts, 6
Enfants, 2 ; Familles, 10 ; Grâces temporelles, 3; Grâces
spirituelles, 2 ; Malades, 14 ; Mères de familles, 4 ;
Pères de familles, 3 ; Personnes en danger do·perdre
la foi, 3 ; Protestants, 2; Vocations, 6.

DONS A SAINTE ANNE

Mousieur N. Guilmain, Staffurd Siiig........ $ 2 00
g O. D) , At ton Vale..,.. ........... 1 00

Mladaine Vve. Mousseno, liluth .............. 4 00
" H. Desgagnes, Edimonston, Alta..... 1 00

DON A SCALA SANCTA

Monsieur Michel Boulanger....................$ 1 00



MANUEL DE DROIT CIVIQg 1
MANUEL D E DROIT CIVIQUE, Notre Constitution et nos Institu.

h'ons, par C.-J. MAGNAN, professeur à l'Ecole normale Laval.
Voilà un ouvrage que nous recommandons fortement à

toutes les familles chrétiennes. Le Manuel contient des
renseignements exacts et précis sur l'organisation gouverne-
mentale et administrative du Canada. Dans ce livre, qui est
recommandé par S. G. l'archevêque de CYRÉNE et l'honorable
Procureur-général de Québec, les droits et les devoirs de
l'électeur sont parfaitement définis.

Le Manuel est orné de cartes et de gravures. Prix : $6.00
fa douzaine; 60 centins l'unité; frais de port en sun.

S'adresser à

LEGER BROUSSEAU,
11 et 13, Rue Buade, Québec.

PRECIS DE MEDECINE-VETERINAIRE
A

L'USAGE DES CULTIVATEURS
]PAR

J,-A, COUTURE, MEOECIN-VETERINAIHE,

Ce livre, écrit dans un style clair et simple, traite de
toutes les maladies les plus communes des animaux de li
ferme. Les médicaments qui y sont enseignés sont, autant
que possible, faciles à se procurer. Le cultivateur qui pos-
sède un de ces livres peut soigner lui-même ses animaux
malades et prévenir bien des pertes, par conséquent écono-
miser beaucoup d'argent. Tous ceux qui gardent des ani-
maux devraient avoir un exemplaire de ce livre si utile.

PRIX: - - - - - - - - 50Ots.
S'adresser à LEGER BROUSSEAU,

11 et 13, rue Buade, Québec,
Les timbres-poste ne sont pas aooeptés en

paiement.



IUrMTN DE FER QUÉBEC, 3TONT31RENCY ET CHAR1.EVOIX

Le et. après Lundi le 25 Mai 1896, les trains circuleront comme suit:-

ENTRE QUÉE1EC ET STE-ANNE
J a semnaine.-Dépa rt de Québec7.30) a. mi., 10.00 a. nm., 500 p. mi., 6.15 p. mu.
i rri vée à ste-A nne 5.3) a. mi., 10.55 a. mi., (6.00> p. mi., 7.15 p. mr.

I lpart de Ste-Anue 5.45 -. n., 7.23:a. m.. (1 1.50a. ni.. excepté le simedi),
12.2.) p. m., les;tnedi seulement., 4.1 p. mi., [7.15 p. ni., le samedi

sîulem enît.1
A rri vée a Quécbec 0.45 a. m., S.25 .a. m., [12.5) p. mu., excepté le samedi],

l.20 p. nm., le samedi seulementj, 5.In p. mn., [820 p. in., le samedi
seulemnent.1

Train extra4pour les chutes 3lontmoreney départ de Québec à 2.00 p
I., <le retour 1:i ssc les chutes Montlliorency Î 3.45 p. M.

I e dimanchae.-Déparl de Québece;.00 a. mn., 7.10 a. nm., 2.00 p.m.,6.15pj.
A ria i vée à& St e-Axnue 1 :au n. mn., S î5 a. mi., :;.00 p. mu., 7.15 p. ni.
U.épart de.Ste-Ane5.45a.m.,i1.5>a.m.,4.30 p. m.
Arrivée à Québe5.45a ni., 12.50 p. i., 5.10 p. n.

ENTR1E QUIIFC ET ST-JOACIIIM LA SEMAINE
(lépartde Québec L 5.00 p. ni. àArrivée t St-.Toachim t 6.15 p. m.

Dépa rt de St -J<oachl man à 7.0.1 a. mu. I A rrivée Il Québcc à1 8.25a. mn.
LE IMANCIIE

Départ le Qée 2.00) p in. Arrivée î St-.To.cim à 3.11 p. M:
Départ de St-Joachim A 4.18 p. m. 1 Arrivée à Québec à 5.40 p. ni.
I'raain extra entre Sie-Aie et St-Joachim tous les jours, excepté le

dinmiache, quit te ste-Arme A 6. tM a. mu.. arrive A St-Joachim à 8.55
:1. i.. quitte St..loaclita à i.:1 I. mi., arrive à Ste-Anne& 6.45.p. m.

Le train qui laisse Québec le dimanche matin à 6 heures n'arrete pas
auas st.atlons intermédiaires.

Pour toutes autres informat.lons s'adresser au Surintendant,
W. R. RUSSELL, Surintendant. HJ. IDr& Prident:


